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Le prêtre doit fe réjouir extrêmement
lorfqu'il dit ces paroles du Canon " Supra

quae propitio ac fereno vultu refpicere

digneris , &c/' puifqu'à chaque meffe qu'il

dit il a l'honneur de préfenter à Dieu un
fi bon nombre de fes ancêtres , de fes amis

,

et de fes officiers , qui ont confumé leur

vie et donné jufqu'à la dernière goutte de

leur fang pour fa gloire. Ainfi il eft bien

jufte que le prêtre ait intention de re-

nouveler le plaifir que le feigneur a reçu

des facrifices d'Abel , d'Abraham , de

Melchifédec , et des autres faints de l'an-

cien teftament , mais encore de lui offrir

la viftime , dont toutes les autres n'ont

été que la figure. Mais quel amour ne

mérite pas le Sauveur qui pour faire plus

dignement l'office de médiateur de tous

les hommes fe multiplie à toute heure ,

une infinité de fois entre les mains du
prêtre ! et qui à chaque multiplication de

fon corps et de fon fang veut bien joindre

à fes propres mérites les ad:ions et fouf-

frances de fes membres myfliques.

En vérité quand Jéfus n'auroit parlé

que de l'adorable Euchariflie , il auroit pu
nous dire au fujet de ce myflère d'amour
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